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Lectures à Soir betta en France. J’ignore si les 
épreuves de ces dernières années y 
ont laissé leur empreinte, mais 
j’affirme que jusqu’en 1881 jamais 
tête plus expressive ne fut offerte 
en spectacle au public des meetings] 
Des cheveux châtains encadrant un 
vaste front ; une barbe soyeuse, 
s’étendant de l’extrémité inférieure 
des oreilles à la lèvre supérieure et 
laissant le menton dégagé ; des 
yeux pénétrants et froids, symbole 
d’une intelligence qui raisonoe et 
se possède ; bref, dans sa toilette 
irréprochable, le type du gentleman 
élégant, quoique un peu chétif, 
mais sec et hautain: tel apparaissait 
Parnell à ceux qui le rencontraient 
en 1881 dans les rues de Londres, 
ou le suivaient des yeux à la Cham 
bre des Communes. L'entraîne
ment de Mme O’Shea ne se com
prend donc que trop lacilement.

Sa famille, sa naissance, lui ou
vraient toutes les portes sur le ter
rain politique. Le poète Th. Par
nell compte parmi ses ancêtres ; son 
bisaïeul, sir John Parnell, résigna 
en 1800 le poste de chancelier de 
l’Echiquier dans le Parlement d’Ir
lande plutôt que de se soumettre à 
l’acte d’union ; enfin, son grand'- 
père, sir Henry Parnell, fut élevé à 
la pairie en 1841, sous le nom de 
lord Congleton.

Ses études terminées, le jeune 
Parnell fit son premier voyage aux 
Etats-Unis, où l’attendaient des pa
rents et des amis en grand nombre, 
grâce aux recommandations de sa 
mère, qui était fille du célèbre ami
ral américain Charles Stewart.Cest 
en 1874, déjà grand shérif du comté 
de Wiklow, qu’il entra en cam
pagne pour obtenir un siège au 
Parlement : il échoua. Mais quel
ques mois après, en 1875, les élec 
leurs du comté de Meath lui per 
mirent de prendre une revanche 
éclatante. A partir de ce jour, M. 
Pamell n’a plus quitté la Chambre 
des Communes.

Raconter maintenant sa vie, ne 
serait-ce pas raconter, à peu de 
choses près, l’histoire intérieure de 
l'Angleterre pendant ces quinze der
nières années ? Avant M. Pamell, 
la question irlandaise sommeillait ; 
avec lui, elle a éclaté comme une 
bombe, elle est devenue un drame, 
elle a tourné quelquefois à la tra
gédie. Pamell s’installe alors sur 
la brèche ; il y reste, il y est tou- 

Eepuis le 21 octobre 1879,
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M. PARNELL
Nos voisins les Anglais veulent- 

ils se débarrasser d’un adversaire 
politique 7 ils ne songent ni à le 
tuer ni à l’empoisonner ; ils se con
tentent de l’impliquer dans un pro
cès d’adultère. Quatre-vingt dix 
fois sur cent, le malheureux s’y 
noie. A l’heure psychologique il 
reçoit en pleine figure un jugement 
qui l’oblige à disperaitre de la 
scène, en lui lermant à la fois le 
Parlement, les fonctions publiques 
et les salons. Tel fut le cas de sir 
Charles Dilke, il y a quatre ans ; 
tel est celui de M. Pamell aujour
d’hui.

Sans doute, le plaisir de briser ce 
qui vous gêne entre pour quelque 
chose dans ces sortes d’expéditions; 
cependant il n’est pas difficile d’y 
relever un autre sentiment. Les 
Anglais ont la prétention d’être les 
premiers non seulement par leurs 
richesses, mais encore par leurs 
vertus ; d’opposer victorieusement 
la sévérité de leurs mœurs au dé
vergondage do celles des peuples du 
continent européen.

Vous faut-il des pièces à convic
tion F Lisez ce Lagmeut d’une let
tre que .ord Canning écrivait de 
Madrid, où il se trouvait de pas
sage, à lord Malmesbury, en 1847 : 
« Je pense que vous serez curieux 
d'être renseigné sur la moralité de 
ce paya Ce sera bientôt dit. Si à 
l’Opéra, à la cour, ou ailleurs, 
vous demandez qui est telle ou telle 
femme, on vous répond invariable
ment : « C’est une fille de celui-ci, 
“ de celui-là, et M. un tel est son 
41 amant. Je n’ai trouvé d’excep- 
“ lion que pour la femme de X..., 
“ qui a du sang anglo-saxon dan* les

Les mots que je viens de souli
gner ne sont-ils pas admirables 7 
En vérité, le jour où il écrivait ces 
lignes fantaisistes, lord Canning 
avait oublié les aventures scanda 
leuses des Fox, des Wellington, des 
Melbourne, des Palmerston, pour 
ne citer que des noms illustres, 
avec des femmes dans les veines 
desquelles coulait bel et bien du 
sang anglo-saxon 1 Quant à moi, je 
tiens que la société anglaise, ni 
alors ni depuis, u’a jamais été plus 
austère que celle des autres capi
tales, et que, en tout cas, l’exemple 
de l’austérité y est rarement donné 
par ceux qui attirent l’attention et 
règlent les modes.

Mais qu’importe, je vous le de
mande 7 M. Pamell n’en est pas 
moins irrémédiablement atteint par 
le jugement qui vient de prononcer 
le divorce des époux O’Shea. Pour 
être impartial, je dirai sans hésiter 
que le premier aurait dû montrer 
moins d’indifférence, au cours des 
débats. Son tort a été de faire dé
faut, alors qu’il était en cause à 
chaque minute, et surtout de lais
ser sans réponse l’exposé du sollici
ter général, sir Edward Clarke 
La malignité publique ne pouvait 
manquer d’y relever une foule de 
traits des plus amusants, et tout à 
fait dignes de notre Palais-Royal, 
mais qui n’en établissent qu’avec 
plus d’éloquence le rôle des trois 
personnage, le mari, elle et lui : 
j’en appelle à M. Meilhac 1
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jour où la Ligue nationale lut fon
dée et placée sous la direction de M. 
Pamell,celui-ci u’est plus un simple 
chef de parti, c’est, comme le lui 
crie tout un peuple, le toi non cou
ronné de l'Irlande. Et que réclame 
l’Irlande ! Son autonomie avec un 
Parlement à elle, comme la Hon
grie, son Home rule, suivant l’ex
pression consacrée.

A ses débuts, le Home rule n'avait 
qu’un moyen d’action, l’obstruc
tionnisme parlementaire. Vous 
vous rappelez cette scène mémora
ble où les Communes siégèrent 
sans interruption vingt-deux heu
res durant, d’un mardi, quatre heu 
t ea, au lendemain mercredi, deux 
heures de l'après-midi. Vous sou- 
vient-il aussi de cette excursion 
prodigieuse que fit en 1879, aux 
Etats-Unis le nouveau chef de la 
Ligue nationale pour y recueillir 
des fonds : des ovations que les ca
tholiques de là bas prodiguèrent à 
ce protestant, sous l’impulsion du 
cardinal Mac-Closïey; enfin, de sa 
réception officielle, de son admis
sion aux honneurs de la séance par 
la Chambre des représentants de 
Washington, comme autrefois La- 
f ayette et Kossuth? O’Connell n’a- 
vait jamais savouré de pareils tri
omphes.
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vé un mot à répondre pour la con
fusion de ses détracteurs ?

Quant au parti glaistonien, qui 
afficha si haut son puritanisme, et 
q-i mêle volontiers à la politique 
l’esprit de secte dans ce qu’il a de 
moins tolérant, il a lancé contre M. 
Parnell l’ex commumcatio i majeu
re il ne la retirera pas Les hommes 
qui ont laissé tomber sir Chiriei 
Dilke, sous les accusations les plus 
énormes, ne feront rien pour rele 
ver celui que la Cour des divorces 
vient de frapper.

Au milieu de ce gâchis, qui se 
frotte, et avec raison, les mains ? 
Le marquis de Salisbury et la reine 
Victoria. Si les Irlandais et les li
béraux ne votent pas la main dans 
la main aux prochaines élections, 
eh bien! que M Gla intone et Par
nell en soient convaincus dès à pré
sent, le cabinet contre lequel ils ont 
tant lutté n’est pas sans quelque 
chance de devenir, au pied gde la 
lettre, un cabinet fin de siècle!

n’avait pu que balbutier; il s’était 
trahi même par les fautes d’orto- 
graphe et les barbarismes qui 
émaillaient sa p ose. Aussi, après 
son interiogatoire, quitta-t-il Lon
dres, éperdu, lou. On ne tarda pas 
\ apprendre qu’il s’était suicidé 
dans une auberge d’Espagne.

tre lui; elle permet la constitution 
définitive d’un ministère conserva
teur, le ministère du marquis de 
Salisbury, celui qui dure toujours, 
celui qui était si menacé, jusqu’à la 
semaine dernière, de s’effondrer de
vant la coalition des libéraux et 
des pamellistes 1

Et pourtant, que n'avait-on pas 
tenté pour dissou ire cette coalition 
Il y avait une fois un ouvrier irlan 
dais, très lancé dans le mouvement 
pamellistes, le dépassant môme, 
puisque cet ouvrier, à l’en croire, 
eût mêlé, le cas échéant, ia dyna
mite à sa propagande : j’ai nommé 
le célèbre Pigott. Il se disait pos
sesseur de lettres établissant la corn 
plicité de M. Parnell dans les cri
mes agraires et autres de l’Irlande 
le Times les acheta à prix d’or, et 
Pigott s’en fini à Paris, où il dévo
ra le prix de sa trahison dans une 
entreprise quelconque.

Pendant ce temps, le Times avait 
imprimé les fameuses lettres et, au 
printemps de 1887, la Chambre des 
Communes instituait une Commis
sion extraparlementaire, chargée 
de vérifier leur authenticité. Le 19 
février dernier, après avoir entendu 
en cent vingt-huit audience s, quel 
que chose comme cinq cents té 
moius, elle publiait son rapport: 
Pigott n’était qu’un mystificateur 
et le Times avait été mystifié ! Les 
amis de M Parnell tenaient de son 
accusateur une contre-affirmation 
sous seraient que les lettres insé
rées dans le pamphlet du Times 
intitulé : Pamellism and Crimes, 
étaient apocryph s. D’ailleurs, de
vant la Commission, le faussaire

radi s, il lui a dit qu'il ne permet
trait pas à un blanc de se mêler de 
ses affaires, et tirant un revolver de 
sa poche, il a fait feu sur son bien
faiteur. N’étant prs armé, M. 
Aron, qui n’avaii pas été atteint, 
est rentré précipitamment dans son 
magasin.

Philip Thomas, un autre nègre 
employé par M. Ai on, et quelques 
autres se so it mis alors à la re
cherche de Martin. Ils n’ont pas 
tardé à le rejoindre et l’ont fouillé 
pour le désarmer , mais ils n’ont 
pas su trouver son revolver. Tho
mas et ses camarades ont con
duit alors Marun devant 
Aron pour qu’il lui fit des excu
ses lui promettant que celui-ci ne 
le poursuivrait pas. Mais Martin qui 
avait son revolver caché dans sa 
manche, n’était pas plus tôt en pré
sence de M. Aron qu’il lui lirait un 
s cond coup et le tuait. Là dessus 
Thomas, qui était armé d’un fusil 
de chasse, a fait feu, à son tour sur 
Martin et 1 î a fracassé les deux

vembre 1880, avec plusieurs de <es 
col'ègues pour participations à la 
Land-Leaguel Acquitté quelques 
semaines plus tard par le jury de 
^ublin, expulsé ensuite de la cham 
bre, ainsi que trente-quatre de ses 
mis politiques, en février 1881 pour 
tapage et manœuvres obstruction 
niâtes dans la salle dus séances, il 
était réservé à M* Parnell d’être de 
nouveau arrêté et emprisonné cette 
fois à Kilmainharr, au mois d’oc
tobre suivant, pour ne recouvrer 
sa liberté qu’en mai 1882.

Mais toutes ces rigueurs étaient 
inutiles. Jamais la popularité de 
M Parnell n’avait eu plus d’essor. 
Il était proclamé citoyen libre de 
vingt villes d’Irlande: il était reçu 
comme un souverain dans la gran
de salh du palais municipal de Du
blin.

La condamnation qui a atteint M. 
Parnel le précipite donc du pinacle, 
Se relèvera t-»l ? Sur ce chapitre, 
malgré la décision prise hier par 
la majorité dis députés irlandais, 
les avis sont encore très partagés. 
Tout ce que je sais, c’est qu’une des 
forces de M. Parnell a consisté jus 
qu’ici ans son mépris de l’injus
tice Un publiciste anglais, sou 
compatriote probablement, qui le 
connaît bien, écrivait naguère à son 
sujet : “ —Pamell ne sait pas haïr: 
la puissance du mépris est trop lor- 
te en lui. Il a laissé passer et s’ac 
créditer en Angleterre des imputa
tions infamantes, simplement parce 
qu’il était trop fier pour s’expliquer 
et méprisait trop ceux qui, dans un 
but de parti, calomniaient un ad
versaire politique. ”

Très bienl mais qu’il se mette 
cependant, le grand calomnié, à la 
place des évoques, des curés et des 
populations catholiques de l’ile-sœur 
ou des Etats Unie d’Amérique, lors 
qu’on fait passer sous leurs yeux le 
jugeme.it qui a prouoncé le divor
ce des époux O’Lhea. En vérité, 
est-il bien commode à l’Eglise de 
recommander un homme qui sem
ble avoir violé si scandaleuse ment 
ses prescriptions, et qui n’a pas trou*

Eh bien ! celui qui va disparaître 
ainsi, écrasé par la foudre, a été, de 
l’aveu de tous ses contemporaine, 
un des plus formidables révolution
naires de ce temps, un homme dont 
la popularité a dépassé et dépassé 
peut-être encore celle des tribuns 
les plus fameux de ce siècle.

Charles Stewart Parnell, âgé de 
quarante-quatre ans à peine, n’est 
ni un aventurier, ni un rhéteur. 
C’est un Irlandais authentique, qui 
a pris en mains, depuis douze ou 
quinze ans, la cause de ses compa
triotes, et qui après avoir payé de 
sa personne dans les conditions les 
plus honorables, à la tribune et 
dans les prisons, allait atteindre le 
but de ses nobles efforts, lorsque le 
procès dont j’ai parlé plus haut, a 
troublé profondément sa carrière 
politique, y a peut-être mis fia sans 
retour.

Un moment, ses traits furent 
aussi répandus par la photographie 
en Angleterre que ceux de M. Gam-

M.

I^es aunées ont marché et l’Irlan
de n’a décidément plus qu’une âme 
et qu’un ccenr pour obéir à M* Par- 
n -11, pour se ruer avec une violen
ce »auvage contre l’administration 
anglaise. Les assassinats, la dyna
mite, le boycottage, tout est bon à 
ce peup e exaspéra pour manifester 
sa haine contre l’oppresseur. Alors 
M. Gladstone, épuisé, passe la main 
puis, brusquement, il se porte l'ai» 
lié, devant les électeurs, de ceux 
qu’il vient de combattre si rude
ment pendant cinq ans. Mais en 
présence d’un mouvement aussi 
hardi qu’imprévu, plusieurs des 
des compagnons d’armes du vieux 
grand homme béait mt et lâchent 
pied. Une majorité de p èces et de 
morceaux se forment aussitôt cou-

Je viens de retracer en que Iques 
lignes les premiers exploits de M. 
Parnell, ses exploits sous le minis
tère tieaconsfleld. Arrivent les elec
tions générale de 1880 : lord Bea- 
conafleld mord la poussière, et M. 
Gladstone monte en selle. Quant â 
M. Parnell, il a vu l'Iriaude entière 
l’acclamer. Député de trois collè
ges, Meath, Mayo et la ville de Cork 
il opte pour celte dernière. Le par
ti le proclame son leader, et les 
hostilités recommencent sur le mê
me pied d'acharnement.

Qui eût pensé que M. Gladstone 
deviendrait un jour l’allié de M. 
Parnell, lorsqu’il U faisait arrêter 
et jeter en prison, au mois de no-

UN LYNCH AU MISBI8S1PI 
L«6 village de Rœeback Landing, 

sur le bord de la rivière Yasoa (Mis
sissippi, a été mis en émoi par un 
drame sanglant, qui a causé une 
vive émotion dans toute la région.

M. G. Aron, le principal négo
ciant de la localité, a adressé quel • 
quee observations bienveillantes à 
un nègre nommé Dennis Martin, 
qui s’était pris de querelle avec 
quelques uns de ses camarades de
vant le magasin. Martin était l’o
bligé de M. Aron ; mais furieux de 
ce que celui-ci lui ait Lit des ob
servations eu présence de ses cama-

Mais pendant qu’on relevait M. 
Aron, Martin, que l'on croyait mort 
au-si, s’est enfui malgré ses biessu- 

Plueieurs nègres s’etant mis 
à sa recherche l'ont retrouvé, pen
du à un arbre et criblé de bjlies, 
sans autre forme de procès. Détail 
à noter, on affirme que pas un 
blanc a pris part à cette exécution 
sommaire.

M. Aron n'était âgé que de trente 
cinq ans et était un des hommes leg 
plus considérés du pays.
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